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- Une vieille femme, rachitique, déguenillée, sale, à l'as-

peet repoussant, sortit bientôt de l'un des couloire. Elle déposa,
en gronelant, sur la table un morceau de pain, une tranche de
jambon fumé, et se retira.

Pendant ce temps, le père Petit-Jean, ayant, avec une mix-
tion accidulée, déteint ses cheveux et sa barbe, se débarrassait de
80i costume bourCois:

Il reprenait ses hardes de colporteur, serrées avec différents
autres objets dans une forte caisse en chêne, bardée de fer scellée
dans la muraille, et dont il portait la clef suspendue à son cou

par une chaînette d'acier.
Comme il achevait cette besogne, uno exclamation retentit:
- Monîseignmeur I
Tous les brigands se levèrent.

X

.MONSEIoNEURi.

Dans li salle souterraine entrait un jeune homme d'une
physionomie caractéristique, impertinente, et vêtu avec une
recherche théiitrale. Il avait-la taille fort belle, les membres
sculptés à l'antique.

Il portait un chapeau de feutre, sur lequel ondoyait une
plume noire, un paletot de velours vert-ioncé, boutennant depuis
la ceinture jusqu'au col ; des culottes blanches en peau de daim
et des bottes à retroussis.

Des cheveux bouclés, noirs comme l'ébène, tombant en
grappes pressées le long de ses épaules, en faisant ressortir la
blancheur inormoréenne <te-son visage. qu'accentuaient davau-
tage encore des moustaches noires, coquettement frisées, une
mouche noire, des yeux brillants, d'une profondeur énigma-
tique, enfin des lèvres du rose le plus pur.

L'ensemble était charmant, mais prétentieux au possible.
Il parlait de Don Juan fait acteur, ou plutôt il vous semblait
une copie fort bien étudiée, de rira Diavolo.

- Bonsoir, copins, dit.il eu entrant et jetant son chapeau
sur la table.

- Bonsieur, Mousieur, firent les bandits en s'inclinant avec
déférence.

- J'ai l'honneur de vous présenter mes plus humbles res-
pects, Mouseigneur, lui gliia Petit-Jean, en se courbant jusqu'à
terre.

- Ah ! c'est vous, p,ère Jean, reprit-il en apercevant le
colporteur. Bon,je vous attendais. Nous avons un compte à
régler ensemble, ajouta-t-il d'un ton sarcastique.

Son interlocuteur ne saisit pas l'intention particulière que
comportaient ces dernières paroles.

- Je suis aux ordres de Monseigneur.
- Tout à l'heure ! tout à l'heure. En attendant, qu'on

m'apporte quelque chose pour nie refaire. Où est la mère
Tourne-Broche ?

- Dans la cuisine, répondit le Sacristain.
- Appelle-la. Et, vous autres, dit-il aux bandits, pitan-

chez-moi, quelque Liocs d'Epineuil pour me tenir compagnie.
De par le diable, j'ai faim et, soif, ce soir.

Ce disant, il lança sa cravache sur une caisse et s'assit à
table.

Ses hommes se tenaient toujours respectueusement debout.
- Eh bien ! cria t il, ne m'a-t-on pas entendu ? Du vin.

cen mille tonnerres !

- C'est que lo dernier tonneau que vous avez laissé à notre
disposition est bu, balbutia Videpot.

- Et n'y en a-t-il plus dans la cave ? Tiens, voici la
clef. Surtout, montez une barrique d'Epinenil.

Videpot prit la clef qu'il lui tendait, et, suivi de S&eristain,
muni d'une lumière, passa à l'autre extrémité de la salle, dans la
galerie percée en face.

Là aussi l'ancien aqueduc avait été latéralement trotté, et On
avait creusé un souterrain d'une grande étendue, ferimié par une
porte si bien dissimulée qu'il ûfit été diflicile de la trouver sans
savoir qu'elle existait en ce lieu.

Dans ce souterrain, sur des ais, étaient rangées avec tout le
soin voulu, et étiquetées à la craie blanche, plus de cinq cents
pièces de vin. L% cave, ni trop chaude, ni trop fraîchie, point du
tout humide, parfaitement aérée par des soupiraux, et sablée de
sable fin, eût fait honneur ou envie au meilleur vigneron de la
Bourgogne.

- Comme ça sont bon ! quel baume 1 s'écria Videpot,
dont les narines se dilatèrent, en pénétrant dans la cave. Et
que tout ça va filer sur Paris I Par le diable, ça nous en a coûté
pourtant assez de mal à amener ici ! Ça n'est pas un métier, vois-
tu, Serrurier, que de voler du vin 1 Il faut amener une voiture,
des chevaux, faire du bruit, un bruit d'enfer I Et les congés à
fabriquer... N'iiporte I ça me fait mal au ceur, chaque fois
qu'il vient, le père Jean ; car, deux jours après, crac, toute ia
cave est dégarnie. Elle s'en va rincer le bec aux bourgeois, aux
mouchards et aux juges.

-Allons, tu geindras demain ; Monseigneur attend, tu
sais qu'il n'est pas patient, repartit Serrurier.

- Tu as donc encore soif, toi ? dit Sacristain en plantant
un foret dans une pièce sur laquelle on lisait : Epineuil, 1834.

Il releva sen outil, approcha du trou qu'il venait de faire
une tasse d'argent, l'emplit, et bouchant l'auverture avec un
fausset :

- Goûtte-moi ça, goute-uoi ! Ça 'ous en fait, un velours
sur l'estomac ! dit-il à son compagnon.

En ce moment, une voix impérieuse arriva à leurs oreilles .
- Est-ce que ce sera pour aujourd'hui ou pour demain ?
- Aujourd'hui et demain sont si voisins qu'on ne peut pas

savoir, car il est aux environs de minuit et demi, marmotta Ser-
rurier en riant d'un gros rire.

- Titons-nous, il va ctrer en colère ! observa Sacristain.
Enlevant la pièce de dessus la charpente, ils se mirent à la

rouler vers la porte de la cave.
Mais subitement'le personnage appelé Monseigneur parut à

l'entrée.
- Espèce de clainpins! est-ce que vous ne pouvez lever ça ai

deux 1 'un méchand' muids de deux cents litres 1 Vous voulez
donc troubler ce vin pour qu'on ne puisse pas le boire ?

Et sans plus d'explications, il saisit le tonneau par le bord
des douves, et le traàsporta dans la salle avec la plus grande
aisance.

Quoique habitués aiux prodiges de sa force herculéenne, les
bandits ne purent s'empêcher de l'acclamer.

- Vive Monseigeur I vive. Monseigneur I
- Ah I ça, pourquoi coassez-vous comme des grenouilles

dans un marécage ? leur dit-il, mais sans dissimuler la satisfac-
tion que lui causaient ces applaudissements. Est-ce donc s:
malin ce que je fais là ?
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il rosa la pièce à tin bout de la table et dit ài Vidcpet,
-Calc-inoi çai et tire-nous à boire.

Puis, tandis que la sommnelier de cet étranige seigneur rrni-
plissait (les brocs, il se Suit à dévorer avec appétit un cuissot dle
chevreuil rôti, que la nière Tournc.I3roche avait déposé fMinant
devant, lui.

Les brigammôis se rePIlaçèrent le Iong do la1 tablo à quelques
piedg dlu maître, et burent cil silence, mais cil faîisanmt, à chaque
coup, claîquer la lanigue contre letir palais.

-Anos coimptes, père Jean, dit Monsceigîum, après avoir
a1paisé Sa faim.

-J'attendal:is votre lin plaisir.
- \oy<,in. Oms vous il expédié cette ainée, îz1voir

n ])eux cents pièces de viii, ci îmoyennie à cent francs, e
qui Lait vimigt titille francs, plus cenît cinquante livres d'objets,
lattipes, lutstres, chadeliers, couverts, timbales en argent. Coini-
bien ont-ils produit ?

-Ab 1 Pas5 rademsPas g-rlund'lmose, réponidit le père
JTean. Jls étaient pleins d'alliage, toits pleins. Cette argenîterie
<'églIise le village est tè.néitrtè-mfreîe.

-Emmcoîmbien, ci avez-vous retiré ?
* -A pet' orès soixante frances la livre, au lieu de soixanmtc-

quinze frances que donnîe d'ordinaiire-lat bonne vaisselle d'argent,
car...

- Es les trente-trois livres d'articles en or, comnme ciboires,
-croix. tîerbgeboîtes de montres, qju'ont-clles donné ?

*inîterrompit Monseigneur avec-imipatience.
- )abord, répondit lhtmblement le colporteur, je ni'ai reçu

* <ue trmntc.deux livres quatre cent qar-ig.i.etgan
mes, et...

- B~ien, bien, je nz vous chicanerai pas pour trois grani-
sules.- Qu'est-ce qute ces tiente deux livres quatre cent quatre.

vigtdi ept granmmes ont rapporté?
- C'était de l'or au troisième titre...-
- Cenît tiille toninerre 1 je ne vous dainaîide pas cela,.
- 1ùnviromi six reît francs la livre.

avou .iez les fonds ?
ùu(iii 310iîsei pieur, repartit le père Petit-Jeanl, olvn

-,on bourgeron et défati.ant une grosse ceinture de cuir, retenue
autour de soli corps par un cadenas secret.

- Dnnnez-nloi cette ceinture, commsanda le chef.
-Mais, Monuseigneur, elle renferme aussi des valeurs à

moi Il y cii a pour plusieurs milliers de fraîmes, à moi appar-
tnnt.

- oupe.Jarrets, apporte-mnoi si ceinture, dit froidement
Monseigneur.

Le père Petit-Jeain voulut faiire de l'opposition.
* -Qu'on l'attache, reprit le capitaine.

Cet Ordre fut aussitôt exécuté, malgré les efforts désespérés
ýdu vieillard pour y résister.

La ceinture fut remuise à Monseigneur qui, d'une voixv
~oemeldit:.

-Le père Jean nous servait, depuis longues années, pour
~ ~oileseitde nos produits. Noeus avionseconfiance on lui,
-lniis c'eta-it un tort. Il trahissait, c'est n mouchard, j'en ai les

.-,prcuves, car j'ai trouvé hier, près de 1laon, son passe.port qtu'il
'égaré. Sur ce passe-port, que voici, on lit cette note de la1

p fcuede police de la Ucne
a Rcommnandé spécialement 't tous les agents de ladmi-

Il nions a dénioncés; Cette nuit, notis avens manquer un
vol projeté du châàteau de Tanlay, et perdut deux htonmmes. C'est
le pètre Jean qui ci est la cause. Il avait prévenu les gendarmes.
Ilier soir, on l'a vit causer avec eux il Dao. Le père Jean
mérite la mort. Je le conîdamne à être pendu tout de iiuite ,à
titi arbre, afin que l'eu ci-oie àt soin suicide. leinnien)ez-le.

Et imalgré les cris dut nmalhecureux, magédes elforts« sur-
humiîainis ponur échapper à ses bouirreausx, il fuit tramé hîors dlu
souîterrainm, vers tit gros hêtre, lotit les vîustcs rininux oumbra-
."Clienît le Puits des Rliîaimîs.

Le jour-coiniençait à poi ndre.
Le père I>ttJaipoussait des itr] eliieuts affreux. Soit

v'i2ige, décoinposé, livide, était horrible à voir. On ltîi imilt une
corde ait cou, I)cux hîonmmes l'enîlevèrenit à deux ou trois pieds
cii l'air, pendanît qttuu troisièmse, Coupe..Iarrcts, monté sur
l'arbre, attachait la corde àt ue forte branchle.

- Liehmeste-le I cria-t-il à soi complice.
Aussitôt le-corps fréissant du colporteur se balança d-mis

l'espace.
Mais à ce umonent, Coupc*Ja.rret.9, qui avait rempli les

l'onctionis de p)rinceipal bourreau, s'écria, dtune voie altérée
-Les gendarmes!1 J'aperçois les gendarmes.

DBUXIÈMEI> iT .

La rue Cyron est une toute petite rue, formant équerre, en
lhaut de I*avenste des Chîamips Ei~eprès de l'Are de triomphte
de l' toile.

Danîs l*aale rentrant de l'équerre, on remarquamit, dernière-
mient encore, un hôtel fort retiré, fort nmystérieux, Viti au fonîd
dl'unî jardinet, dont la grille, peinte cin noir, était intétieurcement
dnubléï, de persiennes vertes mîobiles, qui perimettaienit de voir
ce qui-se passait au dehors, tout cn restant-à l'abri des regards
curieux.

L'hôtel avait deux entre-es . la principale sur la rue Byron,
prise dans la grille du jardin; l'autre, une porte dérobée, conînue
des gens de service et des famiiliers de la maison' seulement, sur
la rue Ne.uve-de.l'O ra toi re.

Le 20 septembre 1843, entre huit et neuf heures du matin,
dix ou douze nmendiants étaient étalés sur les deux bancs de
pierre qui s'étenîdaicnt devant la granîde perte de' cette demeure:
Il y avait là des boiteux, des manchots, un aveugle et une femsme
portant un enfant dans *ses bras ; tous, les vêtemnts cil gucîllilles;
tous, des figures hàtvcs, chétives, annonçant une misère profonde;
tous tenant .1 la main un vase ou une écuelle, qui cn terre, qlui
en fer-blanc, qui en fente, qui en verre.

- C'est tout de inéme une bien' bonne personne que sua-
daine du Val, disait un estropié en frappant sa béquille conître
le pavé:

-Si chtaritable!
-Et si pieuse...-
-AIs ! si tous les richles étaient comme elle
-On dit pourt.ant qu'elle lic fait le bien que par nmentre.
-- Elle ne donne plus autant que dans le temps. C'était,

au commencement de l'aunée, huit sous chaqpe matin, avec 1%
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poupoute, un morceau de pain et uuie rondelle do sauci soe,. Oit
pouvait ecre boire la goutte ou un deîni.setier. Mainîtenîant...

- Maintenîant, reprit l'aveugle, oit nous fait droguer à la
porte pour avoir quoi ?... Une mîauvaise soupe que mion chien> y
rebute le plus souvent dessus.

-- Madaille du Val a fait des pertes d'argent, dlit la feîîîîncj
cit barçant soit enfant, qui criait.

- Des pertes d'argent 1 Est-ce qu'elle n'a pas tonjours ses
chevaux et sa voiture ?

- Et cet hôtel, qui vaut au mîoins deux cent miille billes ?
- lait I allons donc !les riches, ça se plaint toujours.
- Tout de mêmiîe qu'elle n'abanudonneo pas let; inallieureux.
- De la frime 1
-- Oh1 1 vous, dit la1 pauvresse, vous nî'êtes jamlais satisfait-

'-i vous étiez àâ la place du madame dlu Val, je voudrais bien
ravoir si vous on feriez autant.

- C'est ce qu'on verrait, dit le bossus eit riant. Apre's
tout, elle nous la fait bicu payer, ta pâtée. Aujourd'hui, elle
mous envoie cii course, demaini faut rentrer le bois; un jour, sarcler
son jardin ou frotter ses appartements, ou laver ses earreaux, et
tout ça pour le roi de l'russe. D'abord, moi, r'ýî la dernière
fois que je reviens ici:

- Je troi3 que c'est un feurluquet qui nus l'a gâltée, dit
un boiteux.

- Qué fourluquet ?
- Oh ! vous direz que je suis ue mnauvaise lanitic.
- Conte-nous ça, l'iavalo.
- - C'est pas malin, la du Val reçoit, tous les jours, un jeune

homme...
- P>eut-être bien son fils, fit Il mend iante.
- Son fils ! des bêtises t repartit l'autre en haussant les

épaules.
- Après ça ne peut-elle avoir des affitires commte nous?

dlit un vieillard.
-- Des affaires ? aIh ! ah I oui... des affaires de coeur 1
- Mlais C'est une liorreux que vous dites là
- Laisez donc 1 oit ne reçoit pas un jeune homme, à neuf

heures du matin, pour dles prunes. Et un beau jeune hiomume,
encore I qui vous reste jusqu'à midi avec elle.

- 'D'où sais-tu cela ?
- Parce que j'ai vu, arec le père Bosco, dit la boiteuse

<'un ton importat Il entre chaque jour par la rue Neuve-de-
l'Oratoire;

- Chaque jour?
- Oui, à neuf heures du matin*, juste comme une horloge,

et il ressort aux premiiers coup de midi.- Demandez au père
Blosco. Nîous l'avons guetté, ce muscadin, pas une fois, mais dis.

-Il y a done une porte sur la rue Neuve. de. l'Oratoire?
-S'il v en a une? Eh ! je crois bien . La du Val passe

aussi, elle, plus souvent par là qu'à son tour-.
Et le menîdiant se mit .1 rire.
- P>our le croire, je voudrais le voir, lit la femme. ea ho-

viiiint la têtc.
- Voici neuf heures qui sonnient, va ta poser- au coin de la

rue Byron, la mère. Avant cinq minutes tes yeux te diront que
je n'ai pas muenti.

En ce mîontent une clochette tiuta -1 l'intérieur de l'hôtel.
- La soupe ! lat soupe 1 s'écrièrent tous les misérables, se

levant et se preesant contre la porte.

- Veux-tii bien tic pas nue bousculer conîme t,ç-., vilaini
inancliot, vocifiérait un boiteux.

- Place flux daies I fit n vieillard en écartant les houaîliie:?
pour fiire avaticr la femmuîe.

L'ut note de gnlantcric souleva des miurmures.
Elle aura sont tour comme les autreq, celle-là 1

-T'iens, ont lui donne toujours la nîcilicure portion. Hier.
je n'ai out que le fond de la marmite.

-- Aut fond les bons 1
- Va-t'cn voir 1 c'était du rreo qui puait le brûlé..
- Allons: finiras-tui bientôt de nme pousser comme çàt? ý3i

je t'allouge uti coup de béquille!1
- Entcore un peu et je te poche les yeux 1
-- Oit est ici foulé comme des harengs dans ue tonne.
-- EI' qué tuiai..
- Silcnce 1 le second coup sonne.
- Je m'en fiche pas niai Il me Plante Sa glanclo sous le

liez, ce brigand-là. Crois-tu qu'elle sente si boa ta ganielle ?
- Vroulez-vous pas faire tant de bruit!
- Je vous dis que je m'eu mioque commne de l'an quarante.

J'étais ici le premier, je dois êitre servi le premier.
- Et puis après ? Si on aous renvoie, 'je fais du boucan,

moi.
-Cliut ! vous vous disputerez tantôt. Voici la porte qui

souvre.
Le tumulte cessa commie par enchantement ; le; mendiants,

l'air humble, conîtrit, se découvrirent et s'inclinèrent avec le
signes du plus profond respect, devant un homme vê'tu. de
noir, qui paraissait dans l'en trc-baille men t de la porte, suivi de
deux gamnins ea tablier blanc, veste ronde et calote de velour
noir, portant par ses anses une vaste marmite fumante dans
laquelle était plongée une louche en fer battu, Ces enfants dtaient
des aides cuisiniers, mîais sans leur tablier, on eût pu les prendrc
pour dles enfants de chSeur endimianchés.

L'lîouîme noir tira un calepini do sa poche et appela.
- Le numiére un ?
Personne ne réponîdit.
- Le numéro un ? répéta-t-il.
- Il ent malade, mionsieur l'intendant, répondit u de.,

auditeurs.
- Ahi i fit M. l'intenîdant, on lui portera sa pitance.
- Le numéro deux ?
- P>résent, dit la mendiante on s'approchant, un petit sala-

dier ébréché .1 la main.
- Pour dc.ux, dit l'intendant aux aides de cuisine qui lein

plirent aussitët le sialadier d'une soupe grisse et appétissante.
La femme se retira, se rassit sur le banc et se mit à nianger-

avec ue voracité qui témoignait éloqueimment do sa fainm, poin-
dant que l'intendant continuait l'appel.

Quand il eut terminé, le boiteux lui dit d'uuî ton insolent .
- Ah 1 çà, et le saucisson ? c'est done fini, n, i, ni ?
- Estce que vous n'êtes pas satisfait ?
- Et les huit sous ?
- Nous ne pouvons plus les donner, dit l'intendant en

refermant la porte.
- Alors, zut.! je ne reviens plus à c'te cassine ! lui cria 1<.

misérable, cii lançant ,:on écuelle contre la porte, où ele se brisa
cn vingt morceaux.

(A CONTINUER.)
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%,~ous avez raisîon, Messire, dit une voix derrière l'écuyer,

c*<tait bien l'écusson d'rmiucque je gravais l'autre jour sur
fa poitrine de umon élève.

Frèro Tranquillo s'était aipprochié dans l'ombre sans être
aperçu. Il ne tremblait plus. Guillautite de Soles, ainusi sur-
pris, toucha ,soit épée: le sire de G ravilIe lui arrêta le bras d'u>
geste imîpérieux:

* - Avance ici, dit-il au pédagogue.
Tranquille obéit.

- -Pourquoi mettais tu sur la poitrine de tot élève l'éeus-soîî
-. des seigneurs d'Atrimagn ?

Le pédagogue fut. quelque temps avant de répondre.
* -Il y a des g-e,- dit-il enfin, qui font ceci et cela parce

que l.a folie les y povsse.
- (!es genis.là ne parlent pas coumme tu le fais :maintenmant,

-. bonhiommue, intérronipit Graville; crois-moi, réponds avec franm-
chise : pourqutoi figuîrais-tu le lion d'Armîagnac sur lat poitrnime de
ton jeuneseigneur ?
* Tranquille tourna hi tête à droite et à gauche comnme S'il cuit

cherché le mioyen-dc fuir, puis il répliqua d'une voix basse qui
t hevrottait et tremblait.

-Je ne suis qu'unl pauvre ma:lheureux, Motîscigneur. Vous
autres, qui êtes forts etviln, quand ot vous outrage, VOUS
levez le bras et l'insulte est vengée ; moi, je ne-nie suis jamais
vengé, quoique l'ou uî'ait outragé bien Souvenit... et je. tie çais pas-
si vous comprendrez cela, mnou seigneur: quand on refoule tot-
jours sa colère, il se fait unte plaie aut fonmd de la mnémoire.

__1 Tranquille releva un peu la tête et toucha- sa poitritne.
-Il y a là de la métmoire, reprit-il, pour le bien et pour le

mazl. Vous uomsineîtr, qui êtes au-dessus de moi, tic pensez-
vous pon-u efl otrpouîdre des actes de son père ? c'est

Il loi de Dieu puisque nons souffrons tonts le cliàtiînient, du péché
originel.

La tête triste et paàle de Tranquille se redressait commne mal.
gr u;sa xoxdveat grave. Guillauîîîe de Soles, qui croyait

le connaître, l'écoutit, ave une surprise croissante. Thibaut de
*Ferrières et l'Italien b'étaient rapprochés curieusemnlet.

-. Cela est naturel, reprit encore Tranquille:- le fils hérite
et lhéritage conmprend tout, les trésors et les dettes. E.h bien!I
mon seigneur, la vie est longue; j'ai vut des hommes chlanger de

.,visage et de nom. J'ai gravé le lion d'Armiagnîac sur la poitritne
'"dc mon élève, parce que.je veux reconnîaître toujours dans cin-

quanute ans, si Dieu nie prête vie, coînnie à l'heure où -nous soin-
nies, le fils de Jacques d'.Zlinagna'e, mnîo nIaitre.

4 -Pour te venger de lui ? deîmanda vivenment Olivier de
-'IrVille, ïlui fuxait ses yeux sur le pédagogue.
S Les larges prunelles de celui-ei brillèrent tout à coup et sein-

"~blèrent s'allumer dans leurs creux.
- AU besoin, dit Tarchmino, à l'oreille de site Gravillei on

,~pourrait employer ct homme-là; vous avez raisonl do le garder
vivant.

Uni sont de cor, tout pareil à l'alppel du Tlîibatit (10erèrs
retcntit in loitafin. Autant qul'on1 en pouvait juge,'r danîs Co licu
couvert, le sont venait dui côté de l'eau, dlaits lai direction du l'ré
aux clercs.

- A chîev al s'écria Graville. voici le nmoment de gagner ou
dle perdre la partie I

- Toi l'hîommîîe, ajot-ttil eui frappant sur l'épaule de
Tranquille, qui senîtit ses jambes fléchir aul contact du lourd
gantelet, va mi'attendre à l'hôtel (le la Marche... tu nî'auras pae
besoiti de vivre cinquante ans pour avoir le cSeur joyouxt\ si
tu os friand (le vnen

Il çortit le pîremier (le la clairière. 'Thlibaut et l'Italien le
suivirent on couratît. Guillaitne dle Soles siî deux bras, do'
Tlranquille.

- Tu es donc e-leîi d'Ae îaiic toi ? demuanda. t.il.
Le pédagogue avait repris.,:. physionomie humble et placide

- t vous, -Messire ? dit-il au lieu de répondre.
-ANlns, Guillaunie de Soles, allons I cria mnes>ire Olivitr

eous- le couvert, ceux «ui nie -ont pas avec mloi sont contre moi
G'uillaume repoussa frère Tranquille, qui chianela, puis, ài

sons tour, il s'élança dans le taillis.,

Tranquille était seul ; il entendit bientôt le galop (les quatre
chevaux qui s'éloignaient, puis lat nuit redevint sileceuse.

Il resta quelques minutes inimniobile, adossé contre uni arbre,
puis il secoua la tête si brusquveîncî't que >e,, lutirs chcuvvcx vin-
rent fouetter son visage.

- es enI)ltts i ies enfllînts! 1 mes cîill.mnts 1prononç%a-t-il

par trois fois. P>ourquoi est-ce que je buis lià. pcnsaut à d'autrcaý
qu'à mon filq, (lui va commnencer ce soir sont mnétier- dle mnartyr ?
Je net VOcUS peniser qu'à eux, car ils sonît nion sang et le sang de
nia sainte !,ri Ije ne veux aimer qu'eux ! mies ciitit i! nîc.-
enitits!

La pensée de ses enfants lie tint pas contre une autre pets-
s:ée. L'instant d'après, des paroles sans suite s'échappaient de ses
lèvres, et ces paroles ne se rapportaient point -à ses enfants.

Le vent apportait ces bruits calnmes des soirs, qui sont continu
le souille de la nature endormie. Tranquille écoutait.: rien tie
vouait à sont oreille, si ce n'est la voix lointaine des troupeaus que
l'on rentrait à l'abbaye de Sainit-Germîain des Prîès ou le chant du

la brise -gliss ant dains la feuillée.
-Mon fils, cria-t-il pris tout à coup> d'une de ces idées qui

,se jetaient sans cebso à la traverse du ses réflexions et lu rendaient
semblable à un fou, ne sera ni fîiblc ni ],^telle commne moi ! mlon
fils saura mianier une épée oit je l'étoufferai de nies propres mainst

Il s'interrompit et prêta l'oreille ; u troisième soit de coi-,
si faible qu'il se confondit presque avec les murmiures de la nuit,
passa au-dessus de sa tête. Eu m lêlme temps, un pas de ceval
heurta les pierres du sontier voisin, et une voix avinée se prit :ýt

clianter dans les ténèbres :

Pétille, Mia Périne,
Loti li, loti hi,
La doni, doni dora ,
IPérime, Ina Périme,
Qu'as-tu fais de ton coeur 1

-- Jérômne 1 murmiura Tranquille, qui peri,,a «aussitôt le taillis
pour gagner le sentier.

Jér6ilne Ripaille, l'homme d'armes d'Armagnac, allait aut
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petit pas tic son cheval, ue inii à la bride, l'autre sur la lian.-
elle, et chntanit à tuîe-tête:

Qu'as-tu fait (le tont coeur? (bis.)
l'érine) inla I>ériîîe,
Lion h, loni la,
iLa dorn, decri (lera,
llérît1e. li l>érinîe,
Te' f'aut-il n seigîîiclr?

- Jérînic! appela tout bas frère Tranquille, qui arrivait
.au senticr,

Le soldat interrompit son chant et arrêta soni cheval.
-Mt':i entendu la voix d'une chîouette, gromîncla-t-il ; à

nmoins que ce nec soit îllt«') la voix de mon cousini Andéol, la
piètre créature. Approche ici, rongeur dle parchemins. J'aimerais
mîieux %ue chouiette, carje )a ferais fair cii secouanit les branches
des taillis, talidis que toi, il fintdra que je te ra:nlènc cil croupe
aut Cliâtraii.

-Mon bont cousin, répondit Tranquille, ce serait unîe oeuvre
eltréticnne, car je suis bien las, et d'ailleurs, je voudrais iii'cei-
troeiir avec vous,

- Et tu crois que ça nü'amuse (le mî'entretenir avec toi?
-s tcria .lérêîîe Rlipaille. 4%llons, monte I

Il liii tendit le pied et frère Tranquille fit un eflfort inîutile
pouir se gituider sur la croupe du cheval.

- Est-il I)ien possible, inuiritîura le soudard avc convictioni,
qu'il yait dans une mnême famille un hommte de ila sorte et n

oison pareil àa toi 1 Toit père et nia tîtère étaienît les enfants dii
même aietil. 'I'ui as<(le motn sang laits les veines, niiais je suis bien
sûlr qu'on y a mêlé quelque drogue comme celle qui change la1
b>onne crème en mauvais petit lait.

Traînqutille essayait toujours <le niotîter.
- C'est vrai, cela mon cousin, disait il de bonne foi ; lieu-

retisenttît pouir voule, sious nec nous resemtblons pas.
Pour le récoener de sa modestie, Môndîie Ripaille le prit

par la1 peauî <li cou commne un chîienî et le hissa derrière lui, sur
le cheval.

- Dieu merci, reprit il sans que cet effort onlt. troublé le
moins du mnonde le cours <le sa respirationî robuste, je ste suis
adjugé toute la vigueur, toute la vaillaiîcc, et tout l'esprit de la1
famiille. Accrochie-toi à mua ettirasse et fais le muort,

Tianquille obéit; Ripaille donna de l'épcron à soi pesant
coursier, qui prit le petit trot, et il entonîna de tout so> cSeur le
troisième couplet de sa chanson.

Te fi ut-il un seigneur ? (bis.)
Périne, nia >ri'
Lion hi, Ion la,
La deri, deri dora,
l>ériiiel inja Péritte,
Oi1 bien ut) irocureur?

-Mon bon crusin.., murmura timidinit le pdgge
quand le couplet fut fini.

- Après? dit le soudard d'un ton rogue, je t'av'ais conseillé
<le te taire et je n'aimne pas qu'on muéprise tues avis.

-C'et (lue j'ai un) marchîé - vouîs proposer mon bont cousin.
- Voyonis toti miarché'.
-Vous aviez enîvie, je crois m'en souvenir, de porter gravé

sur vos bras nu coeur orné de flammes comme les archers du roi
10ouis XI qui vienntent du pays d'Ecosse.

- C'est vrai, cela, répondit Ripaille, tu m'avai s promnis de
souffler tes fourneaux et <le distiller tes dirogues jusqu 'à ce que tu

eusses trouvé la liqueur qui trace ainsi sur la peau (1e. lignea
iieTmçables. Ton ragoûlt aîvance-t-il ?

- aliqueuir cet trotiv'éc, ltain cousi.
- En véiritoi 1 s'écria Jéraine Ripaille tout joyeux. EhI bioen,

que vats-tu Ille demander polir ta peine ?... J'ai bit toute tua. paie
do0 l'autre semine et je n'Ili plus1 qlle dci. liards -Parisis.

-Moi, j'ai ecore ue rose nioble d'Angletcerre, illn cousin
répliqua Tranquille, laqîuellc vaut aui poids, bien qu'elle soit ro-

gîte, vinigt sous parisis <l'air fin.
- Alors, puîisque tu os si r'iche, tii nie feras gr'atis mies deux

cSeurs cnflantîitlés ?
-'Mieux que cela, imon bot cousin>, je vous ferai vos coeurs

avec de bellesq flammeiis, et je vouis donniierai uta rose nioble, d'Ai-

Le soudard se tournta sur sa selle et mîit soit visage rougec
lotit conttre la face blêmie dlitds oue

(Ill-c qe tii voudrais te mtoquer de miai ? gronîda-t-il.
-A Dieu lie plaise, mîoni boit cousin. r'epartit firer Tran-

quille, je veux seulcmnt payer la peine que vous auitez Ce Soir.
- Et quelle peinte auirai-jo ce soir?
- Si vous voutlez nic prêter votre aide, reprit Tranquille. je

vous mîènîerai <dans la chambre de notre jeune sire Jeani, j'ai catit-
inencé û Itii tracer sur la poitrinie l'écu de sa nmaison.

- Ait I ai I s«enai Jérômîe, j'ai oui piarler de cela. G iillau-
lie de ScIes V'a doiité de soi épée sur lcs reiitsjumsqu'au saitg, E t
sais-tu fille c'est humiliant pboli' moai d'avoir un parent qui se
laisse battre ainsi ceoîtc un rouîssin, Mais pourquoi diable veux-
tu mrarquer ainîsi notre jetune sire?

- Four le faire beau, utoî cousin.., tmais je n'ai que deux
bras et ecore mtts deux bras tic valent pas grand'clîosc. Penîdatt
que je travaille, l'cnfant crie, on arr'ive et l'on nie bat. Si vous
étiez là pouir fermîer la bouîche dc leutfint et tenîir la porte close...

- L'astu sur toi, ta rose nuoble ? iterromupit le soudard.
- Oui, mon cousin, c'est toute uta fortunie elle ne ite quitte

jamtais.
- Donnîe datte, C-t miarchié Concelu I
Tranquille prit danîs la poche dp sa soutancîle la pièce d'or

cnl'erinéc soigneusemecnt cil un petit sachet et la tendit à lhomme
d'armeîs; celui ci saisit le sac, le lanîça en l'air et le rattrappa
malgré l'obscurité, puis il reprit avec un entrain nouveau:.

Ou bien un procureur ? (bis.)
]>érinc, mua ]>érnie,
hOu h li h-i .1
La deri, deri dora....

Ils arrivaient à l'endroit do la grande raoite qui passait entre
l'auberge de la Pavot et l'htôtel de la Marchtc. Le cabaret avait
éteint ses lumîières et fermé les- gros volets de sa devanture. &U
contraire, les c.réneaux dît châiteau resplcendissaienit <le pots à feu
et de lampions; alu sommet des guérites, des torches plantées
éclairaient les longs plis de la ba:nnière d'Airiitagtîae atux couleurs
rouges et blanchles. Oiî voyait. les itoiics d'armeîs aller et venir
gainuent sur le ranmpart ; il n'y avait pas utte fenêtre qui ne fut
éélairéc.

Commîte le brave soudard Jérônme et -oti pauvre parent arri-
vaient, les gardes dc la porte abaissaient le ponît-lévis pour donnier
passage au sire Guillaumie de Soles, qui reveniait du pays de No-
yon apportant des nouvelles à sa dame. P>endanit que tout ha
mîonde s'ettipressait autour de l'écuyer, Jérôie Ripaille et frère
Tranquille purent gagner sans être aperçus la chamubre oùî repo-
sait l'héritier d'.trnjiigtîc.
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« léait neuf' heures dui soir enîviron ; grâlce aux nxouvelles

apportées sucsieetpar Nicolas, le beau courrier, par Io

sire Guillaumie de Soles et d'autres éntiseaires, oit iltteîîdait de
muinuiteen minute lat joyeuse arrivée de Jacques d'Armiagnac, dite

*du Netours'.
* A v'rai dire, aucutn les courriers revenus de Noyon lne s'était

expliqué eatégorîqhieillent suIr l'issue (lu procès, mlais tous avaient
crié en arrivant:- bonne ntouvelle I bonne nouvelle 1 et depis -la

*duchieseo Isabelle jusqu'au-dernier do ses serviteurs, il u'y avalit

personine àt l'hôtel de la ÀMarehte qui conservâit la moindre inuié-
tide.

Le vin coulait à flots dans l'oflce 'nonspftés miis et)
coupe réglée essayaient d'assouvir l'appétit des vasmsaux des
]letoilles d'armes et des serviteurs, ce n'étaient partout que-liba1-
ions et chaints de trioiplie.

Dan lagad aled 'ôe delit Marche, illuinéo

-sconde place attetidait son époux absent: ituadante Isabelle avalî
vingt-deux ans ; elle était devenue la fcîîîmne de Jacquies d'ýr_
maguac avatnt sa dix-septième innée.

J'es plus Putissanîts seigneurs de la cour de France et des
-cours étrangères s'étaient disputé aini : tous les poètes avaient
*'chatnté les douceurs exquises de son sourire et dans tolites les lices
i~de l'Europe bieni des lanîces courtoises s'étaient romîpues ci, pl'lon-
,ucur de ses bezaux yeux.

SUn instant on 'avait Pu croire que le sire Olivier de Graville,
'qui pa ssait pour lu guerrier le plus accompli et le plus beau soi-
<gueur de la cour de France, l'emporterait sur ses rivaux, inais
"Jacques d'Armagna:c revitnt d'Anlgleterre où il avait passé deux
-i'nnées dc ciaptivité; Isabelle le vit et l'ainia. -Dans un tournoi
qui eut lieu à P>aris, pendant l'absence de Louis Xr, tb.rmnacu

,ftvider deux fois les arçons à Olivier de -Graville et l'on racon-
s~tque celui-ci vaincu et humilié ayant voulu tendre un piège 'à,

sont heureux adversaire, le due de Nemnours n'avait point daignié
le puntir avec le ti-anchatnt de son glaive, Après plus de cinq ans

.'.écoulés Graville portait encore au froitt, on une cicatrice profonde,
'la tace du pommueau de l'épée -d'Armiagniac qui se termîinîait par

.X.n :rèfle ou fleur de lis.
Et la blessure qu'il garditit au coeur était encore plus pro-

fonde que la cicatrice dc sdn front.
Jacques et sa femnme Isabelle s'aimaienut. Les poètes disaient,
f-iatalluision à l'écnssi d'Arinagnàc, que la belle duchesseo

axiait coupé les griffes dû lion.
Et.quand le lioin superbe adoucis pour une seule si -nde

'.muucehlè-là doit 'aiici d'une tendresse mans Pareille. Ainsi
.ýel était-il, et pendant les longu.es années-que le due- de Nemours

paîssa-dans la cage de fer, inîvenîtion du roi Louis XI, la duchesse
necessa pas un ieul instant dès6llicitei là clémence souveraitne.

-Le, sire de Soles- ne v'iendra-t-il point nous appremdrelui-
^mire, dit la diuehesse I.ýabellè, ce qui se.-passe sàr la iontc de
~'oo? En l'écoutant parler de ixion chier. seigneur, il tue semble

-;:Jque l'heure sera iîtoius lenîte.
-Le sire Guillanume donîne ses ordres au maître d'hôtel,

,répondit une damne d'atours ; il faut (lue le fe'stin soit beau, et
~d~edune illustre bienvenue. Le sirfe Guillanîtmle. dit quo noctre

?ý.,jseguîeur ne peut désormais -tarder.

- Qu'il f'iîssc 1 qu'il nssse 1éh 1 i Isaîbelle, que reprenîait
sa rêverie hecurcuse; il flint que le f'estinî soit beau, oit tlct, il
faut <lue tout le inonde soit joyeux de notre boniheur et participe
.1 notre aléres

Elle parlait ainsbi, et cepenidanit vous eussiez cru voir sur soit
front echarmiant comme unminuae de mnélncolie.

Dans ke silece qui suivit une Plainîte fiîible se lit entenidre.
- MIon fils 1 s'écria la duchese, qlui prêta l'oreille: Où est

Jean drn:gîe? je lie l'ai pis vut depuis le goffiter.
- A cette heure, répondit la daine d'atours, notre jount(

sire repose d'ordinaire,
- Frère Tranquille a été absent toute la journée, reprit.

maidame Isabelle dtont le3 sourcils se f'rncèrenît ; l'enfant est
re:ité seul...

Un second cri sâ, lit entendre. Lat duchesse pillit et, ce
fois, les clinbrières s'agitèrent.

La chumbre où reposait l'héritier d'A rmnia-tac n'était sépa-
rée (le la grande sallequa par un corridor ; lit porte (le lat chnixbre
souvrit violemmnîît ; ont vit passer danis les demi -ténèbres dle la

galerie n hiommne portat le costume de soldat, et <lui s'enfuyait
-1 toutes jaitibes;. En mêmène temhps, le petit Jean d'Arinagnac
franchit le seuil de la grande salle et vinît se jeter cmi leurant
dans les biras de lat duchesse.

- Oht I mère 1 mère 1 s'écria-t-il d'une vois étouffée par
les san)glots, ils iî1'o11t, fait 11al I

La dueîc.se se leva touté, droite et soit reg;ard irrité cherecha
l'hîomme assez osé pour aToir porté la tîtain suir ]'héuritier d'Armaiý-
gnacl. Ses yeux tomîbèrent tout d'abord sur' Tranquille, (lui était
debout et tout blêmie, ait seuil de lat porte.

- Ce n'est Pas lui ! iîîurniura-t-elle, ce n'est pas luti qui a
frappé .Jeau d'Aru-iiigua.c!

- Si, mtère, s'écria l'enfant, lui tendit jsa Petite iain vers4
le pédagogue, c'est lui et le soldat Jérômie.

E Et ce n'est pas la pretuière fois, dit Guillauniie de Soles,
qui entrait eut ce nmoulent.

Il saisit le frère Tranquile par le collet de sa sottnelle et.
l'entraîna jusqu'atuprès de la duchesse indignée. E i le voyant
s'app)rochîer, le petit Jean fit un gestù de terreur.

-Mère! mère 1 s'écria.t-i en cachant sa, tête blonde dans
le sein de la duchiesse-, il va encore nie piquer la poitrine.

" Mais qu'est-ce donc que cet homme ? niurmura Isabelle,
qui regardait Guillaume de Sales avc stupéfaction.

Guillaumeo écarta de la main'la robe de velours qui couvrait
la poitrine de l'enfia. Onivit 'à la chemise de toile brodée des
goutelettes dc sang frais.

La duchesse ouvrit elle-nième -la chenise d'un geste eon-
vulsif, et poussa un grand cri en apercevant sur la poitrine de soul
fils, .1 l place du coeur, une large plaie vive.

Ces sortes de tatouages ne prennent figure qu'au bout do
quelques jours: a.u momient de l'opération, c'est une blessure
sanglanIite ét infoime. La duchéass crut qu'on avait voulu tuer
son fils.

- fli.u v-euille, Madamec, murmura Guillaume de Soles
avec une feinte tristesse, que vous n'ayez point 'à déplorer aujour-
d'hui un autre mîallicurl

C'était la première parole de îûanvais-auiure qui vint à
sonner dans cette soirée de fêtes ; je ne Sais pourquoi, tous les
coeurs éuaieht déj'à glacés.

Quelques minutes auparavant, la lune brillait gaieilent -au
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ciel chargé d'étoiles; maintenant, lo ciel était sombra et la vent,
précurseur d'un orage, s'engouffrait dars les fenêtres ouvertes.

Les chants et les joyeux devis des rassaux assemblés fai.
Nlaient silence parte que les lerniers arrivants avaient dit qu'il se
pasraient dans la campagne de Paris quelque chose d'extraordi-
naire. On entendaih retentir des sons do cor dans la profondeur
des taillis; on avait vu briller derrière les branches des arbres
des casques et des cuirasses. Il y avait des hommes d'armes le
long de l'eau vers le Pré.aux.Clercs.

On no savait rien, et tout le monde tremblait.
- Que voulez vous dire? demanda madame Isabelle à

Guillaume do Soles. Que parlez-vous d'un autre malheur.
- Dites à cet homme qu'il réponde, prononça lentement

Guillaume.
On vit Tranquille frémir de la tête aux pied, sa lovres

s'entrouvrirent, mais il n'en sortit aucun son.
- D:nandez-lui ce qu'il à vu, ce soir, continua effrontement

Guillaunme de Soles, dans le bois qui est entra la porte Saint-
Germain et le clos Saint-Sulpice.

(A CONTINUER.)

FFUILLETON ILLUSTRÉ
CONDITIONS D'ABONNEMENT:

U n an............................................................. 81.00
.Six m ois............................................................ 0.50
T roi. m ois.. . .. ..... .................................. 0.25
Le numéro. ......... .. . ................. 0.02

Dans tous les cas strictement rayable d'avance.

Ceux qui débireront avoir la file. nous pourrons leur procurer
les premiers numéros.

Toute correspondance duit C.tre adressée comme suit.
FE.'nî.I.ETON ILLUSTRÉ, Boite No. 1980, P. O.»

.A.T.TX .AG S .
A ceux qui voudront bien se charger de la vente do notre

journal, nous leur vendrons 16 contins la douzaine, payable à la
fin de chaque mois. Nous donnerons 20 par cent pour chaque
abonneinent que l'on nous fera parvenir.

Aussitôt après réception du nom, de l'adresse et du montant
,souscrit de l'abonné, nous enverrons le journal et le reçu.

Tout numéro non vendit sera repris d'ici a. un mois, afin
de donner le temps de régulariser la vente.

O-Orcs conditions sont invariables.

Agent pour Montréal
Québee.

"Ottawa:

MM PIERRE DROLET.
"F. BÊLAND, 264, rue St. Jean.
" No. PAoÉ, 101, rue de l'Eglisc.

CLUB D'ABONNÉS,

Celui qui nous enverra les noms de cinq souscripteurs avec
l montant de l'abonnement pour un an, recevra un sixième
numéro gratis.

IIOULE & CIE., PROPRIÉTAIREs.
8, Rue Ste. Thérèse, Montréal.

A~U PTUJBIO.
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Nous avons voulu remplir une lacune qui nous
semble exister actuellement et qui se fait vivement
sentir. C'est la première publication de ce genre
qui ait jamais paru dans ce pays, et, à ce titre,
elle se recommande d'elle-même à tous les ama.
teurs de littérature. Rien ne sera oublié pour en
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ne publierons que les romans les plus nouveaux
et les plus intéressants. Ici, nous nous hâtons
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dans le choix de nos feuilletons : notre but est
d'amuser, mais non de pervertir, et nous disons
avec assurance que les parents pourront, sans
aucune crainte, permettre à leurs enfants la lecture
du FEUILLETON ILLUSTRÉ. Notre journal est des-
tiné à faire oublier les longues soirées d'hiver,
lorsque le vent souffle au dehors et que le froid
nous fait rechercher davantage les charmes du
coin du feu.

Le FEUILLETON ILLUSTRÙ paraîtra unefois par
semaine, le jeudi, et sera distribué immédiatement.
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Si le public veut bien nous honorer de son
patronage, nous nous promettons avant long-
temps de publier nos meilleurs romans canadiens
avec des illustrations appropriées. Nous nous
sommes assurés le concours des meilleurs artistes
en ce genre, et nous voulons que, sous tous les
rapports, notre publication soit un succès. D'un «
autre côté, la modicité du prix d'abonnement met
le FEUILLETON ILLUSTRÉ à la portée deto.ut le.
monde. En effet, qui ne.peut disposer d'une pias-
tre par année, surtout lorsqu'à la fin de l'année, il:,'
se trouvera propriétaire d'un très joli volume de;
416 pages contenant toutes sortes d'illustrations:'-
et sujets intéressants. Aussi, nous nous présen-
tons avec confiance devant le public et nous espé- '.
rons qu'il saura reconnaître dignement les efforts;
et les sacrifices que nous nous sommes imposés 2
pour faire du FEUILLETON ILLUSTRÉ une publica-J,
tion de première classe.

LES PROPRIÉTAIRES.

!Î.


